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A N N O N C E S D E S M O D E S ) 

d t t ü c r t u i í s b í s ^ f r f s . 

L » P E T I T C O C U M B A DES DAMRS paraît tous íes cinq jours, aree 
huil GraTures par mois, 4ont Vix reprt'MsaUDt des coslumes de fi^miiie , 
une «les c</bluiuc» d l iomioc , une d«*s cbapcauk, Uinnrls et coiü'urc*. 

QV s ' à i O M ï R A » A K I S , 

Au Bureau ilu P « T I T C O V I N I S K ^R,S D A U E A , Doul^vnrt des Italiens,• 
IS* » L , près le P a ^ ç v de TOptra, oii doivent ¿Ire adress .^ , / /« i /k 
<Î€ port, les lettres, «n»ois d*argent cl ík-m.iníles d'abooncmenl. 

Jjts abonnemens datent du t " mx du i5 de rbaque mois. 

V^« V**»»» FC»» «A* «V« TAA M>T « «« VV» 

MODES. 

h { ] 
I ' C. 

LA r e p r é s e n t a t i o n a u b é n é f i c e ILR M " ' Sonlag éta i t p r é s a g é e 
d e p u i s p l u s i e u r s s e m a i n e s c o m m e u n é v é n e m e n t q u i deva i t 
i n t é r e s se r l es a m a t e u r s d e l ) o n n e m u s i q u e , d e jol ies f e m m e s 
et d ' é l é g a n t e s toi let tes j aussi ces d iverses a t t r a c t i o n s a v a i e n l -
cHes r éun i au T b é â l r c - I l a l i c n Télite de la soc ié t é p a r i s i e n n e . 
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grcaat ù revers, doublé en velours no i r , gilel en velours 
vert de e^ur , garni jusqu'au eolici de petits boutons-grelols 
on or ; pantalon bleu de ciel , cl cravate en salin noir avec 
Ipûgs bouts fermant par-deva ut avcc de petits boutons en or 
ciselé. 

Le malin on porte Tbabit boutonne jusqu'à hauteur de la 
i r a v Â e , de nianiòre ù ne laisser voir qu 'un petit bout de 
jabot trcs-court . 

J/es couleurs tubuc d 'Espagne et gris-perle sont toujours 
les plus géuéraletuent adoptées pour pantalons négligés. Ils 
sont à petits ponts , collnns Mir la eubse jusqu'au-dessous du 
genou, moins larges , même presque coUaus sur la botte. Ils 
sont très-longs et fendus de la longueur de doux pouces 
environ. 

Quelques pantalons de draps piqués en soie el d'autres en 
tricot, sont adoptés pur les principales autoi'ités fashionablcs. 
Ces étoffes sortent fies magasins de M. Yver , place d e l à 
bourse. 

Parmi une foule de nouveautés on remarque encorc dans 
ces magasins des casimln des quatre saisons pour gilets nvec 
bordure de la largeur d 'un petit do ig t , bleu F lore , puce , 
noir. Ces articles sont d 'un très-joli effet. 

On porte aussi beaucoup de gilets en jwil de rhèvrc 
broché. 

Les redingotes sont de formes et de nuances très-vances^ 
la pliqiart à deux rangs de boulons. Celles i\ schall, à collet 
et f revers , doublées de velours semblables a la gravure nu-
uiéro 6 8 3 jointe cc jounjal sont très-élégante s el très-bien 
portées. Les couleurs les plus en vogue sont le g rena t , le 
ver l -n ï^r lc , le noir et la violette des bois. 

On voit aussi quelques redingotes forme polonaise, uvee 
collet, revers et bordure en peluche noir. Ces redingotes fer-
ment au moyen de brandebourgs se croisant sur les revers en 
JK'luchc. 

Les redingotes qu'on porte par-dessus Les habits n 'ont anbi, 
ilcpuis l 'année dernière , que de légers changcmeus dans 
leurs f<»rmes. Elles sont très-longues, à collet Irès-large 
eoiqu: carrément« et avec des poches sur les colés et sur la 
poitrine. Les couleurs foncées sont plu8 géncndcuicnt adu]w 
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t¿c8 que les Jiuacces blouchaü'es, uut idois cousuerées à ectle 
>¿sj)éoíí (le vêtement. 

Les col» en satín noir soul plus en vogue que juuuù.s. Le 
uwud., lorsqu'il n 'est pas terminé par <le longs bouts , est 
fixé vers le milieu du eoi et s o u v o ^ jiiéme plus rapproebé du 
bord supérieur que do Textrémité iîiféricure. 

Les manteaux ou plaids sont l . i^ . sâ manches et à collet 
tombant jusqu'aux coudes. Ils .sont généralement à collets 
doublés CJI peluches bleues et garnis d'étoffes de la même .cou-
leur. Los ultra-fashionables portent en voiture, et conservent 
mèniu lorsqu'ils mettent pied à terre dans les promenades, 
<lcs manteaux entièrement on peluches noires qu i , à quelques 
pas, lessemblent h des fourrures , et métamorphosent ainsi 
nos élégans Parisiens en boyards russes. 

SOUVENIRS D'UN CURE DR CAMPAGNE. 

Vous voyez cet homme d'un certain âge, arrêté sur cc perron, 
d'où SCS regards .semblent se porter avec enthousiasme et 
reconnaissance sur le tableau déployé devant e u x : une cam-
pagne niagnîiîqucj éclairée par les feux rougeatres dn soleil 
couchant, toutes les richesses d 'une nature brillante et animée, 
les trésors du sol du midi , lui offrent un admirable spcctaclc: 
il y a quelque chose de noble et de simple dans son attitude, 
de religieux dans l'expression de son visage, et toute sa per-
sonne commande la vénération et le respect. 

C'est un bon et digne curé de campagne ; un de ces hommes 
qui exercent saintement cette magistrature de la religion, le 
plus bel emploi qu 'un coeur tendre , qu 'une 5mc élevée puisse 
remplir sur la terre ; du dogme, il s 'en occupe rarement i il 
ne cherche point a terriûer par des imagos affreuses le cœur 
des malheureux confiés à son zèle , il les habitue â Tordre, à 
la vertu, en leur faisant goûter le bonheur qui s'y trouve atta-
ché ; il les instruit pur son exemple, les gouverne par l'auto-
1 ité de sa morale indulgente et douce , et lie leur fait jamaî.s 
l 'utendrc que des paroles de consolation et de bien-être. Son 
presbytère est le rendez-vous de tous ceux qui souflri'jit, le 
grenier de ceux qui manquent de pa in , l'ubrt de ceux qui 
n'ont ponit d'asile ; il est le père, Tami, le bienfaiteur de sa 
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paroiásc et jaiuiiis ou tie le quitte »nus avoir trouve auprè« de 
lui de botid eonseiU et d'utiles exetnples. 

Il y & quelques mois , jc traversai cette paroisse située dans 
le midi de lu F rance , dans une province peu riche, où l ' In-
dustrie n'a point encore versé ses richesses, où les hahituns 
ont conservé la simplicité ct la pureté du vieux tems. Je vis 
ce hon c u r é , et jc ne saurais dire tout ce que j 'éprouvai de 
plaisir dans cette rencontre. 

I l n 'est jamais sorti de sa province > il n 'a été mêlé à aucun 
de nos troubles polit iques, et cependant il a connu uu roi , 
oui un roi ; pourquoi vous étonner ? ne sommes-nous pas dans 
un tems oti les couronnes ont été placées sur toutes les têtes, 
où les trônes , comme aurait dit Moneado, se sont encanaillés, 
où la grave et sérieuse hlsloirc a été parfois piquante comme 
une comédie, et invralseuiblabte comme un roman. 

Ce r o i , vous cn avez conservé le souvenir , quoiqu'il ait 
été à lui seul toute sa dynast ie : il fut d'abord non pas valet 
d'écurie, mais occupé dans la maison de son père, simple au* 
berglsle de campagne; une valeur bouillante et toute cbeva-
lercsque, fit sa fortune militaire, uue alliance étroite avec le 
premier de tous ces parvenus de la pourpre fît sa fortune 
royale, il s'assit sur le t r ô n e , cn tomba b ien tô t , et finit par 
mourir comme meurent les maraudeurs ou les déserteurs en 
tems de guerre. 

Il était cncorc bien loin du trône quand mon vietix curé 
le connut. II avait alors un de ees élablissemens de commerce 
qui suivent partout celui qui les exploite, il était simple mar* 
chand ambulant. Un jour» le c u r é , olors jcane et galant , 
vint le trouver ct lui acheta un mouchoir qu'il votdait donner 
ù une jeune fille du village, car au village, comme dans nos 
pompeuses cités, l 'amour se fait toujours escorter par le luxe 
et se plult à enibelllr l 'objet qui l'a touché. Le marchand am* 
bidant vendit le mouchoir , il le vendit fort c h e r , il le vanta 
beaucoup« Mais , ô perfidie du commerce ! les couleurs ne te-
nalent point , et la première fois qu'elles furent trempées dans 
Teau, le mouchoir , qui imitait à ra^ir un riche tissu des In -
des , ne présenta plus Taspect que d 'un mauvais linge à 
barbe. On votdut forcer le marchand à le reprendre , II >e 
récria y et les injures el les menaces ne purent obtenir une 
lestituliou si légitime. 
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Quelques aonces plus lard, le Qucrcj , où cctto anccdole 
était oubliée, retentit de l'arrivée d'au de nos plus iUusIrrs 
guerriers. Le général Murât revenait voir son pays; il y re-
trouva le jeune homme au mouchoir. A son aspect, il se mit à 
rire; et lui prenant la main i « Te rappelles-tu, lui dit*il, le 
tour que t'a joué autrefois le marchand ambulant?... » 

Il s'empressa d'abord d'aller voir sa famille : il retrouva imc 
bonne soeur qu'il avait toujours tendrement aimée. Il éprouvait 
un bonheur sans mélange A revoir tons ceux qui luì avaient 
^té chers. Comme il se promenait avcc elle dans une rue du 
village, il s'aperçut qu'ib étaient suivis par un homme mal 
habillé, à la figure malpropre ^ à la tournure misérable : « Quel 
est cc drôle qui nous espionne? dit-il h sa sceur. Hélas ! 
c'est mon gendre : nous étions dans la misere, il s'est présenté 
pour épouser ta nièce , et j'ai été bien heureuse de le trouver. 
^ A la bonne heure, reprit Mural; » et s^approchant de cct 
allié inconnu, il le traita avcc bienveillance, el dissipa, par le 
charme de son accued, le trouble que le pauvre diable éprou* 
vait de se trouver si loin, par sa position, d'un homme au -
quel il tenait dc si près par l'albancc. 

Il se rendit ensuite à Cuhors : on voulut que son entrée fut 
triomphale. Tout l'appareil militaire fut déployé, toutes les 
autorités de la ville s'étaient réunies aux portes pour lui 
servir de cortège ; il entra dans la ville avcc tous les honneurs 
de l'ovation. Il traversait la priocÎpale rue, lorsqu'un homme, 
dont les bras étaient nus et la figure couverte de ccs noires 
empreintes que la forge ct l'enclume distribuent autour d'elles, 
sort tout à coup d'une boutique de forgeron, et s'avance vers le 
général. Celui-ci pousse un cri , lui saute au cou^, e t , lui pre-
nant le bras, continue sa marche avec ce nouveau compagnon 
qui n'avait pas été compris dans le programme de la fètc. 
C'était un camarade d'enfance, un de ces amis qui nc se 
trouvent que dans la jeunesse. 

Plus tard, le marchand ambulant, devenu général Mural, 
fut le roi Joacbim : el le Quercy, où l'on se rappelle encorc 
les anecdotes que me raconta le vieux curé, aime à ro* 
dire les souvenirs affectueux et protecteurs qu'il conserva 
loujours pour les habitans de la province où il avait reçu le 
jour. 
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— L ' i i n n o e q u i t a s ' o u v r i r p r o m e t d ' ê t r e g l o r i e u s e p o u r h 
n o u v e l l e éco le h i s t o r i q u e : i 8 3 o T<Tra s u c e c s s i v o m r n t p a r a î t r e : 
Vïîhtoire des Parlemens de 51. de RaratUe; une lïistoirc de 
hi Ligue p a r M . M i g n e t : l e l i b r a i r e S a u l e l e t a p a y é le m a -
n u s c r i t 2 0 , 0 0 0 f r a u c s ; u n e Histoire de la iiestaurotion \Si\v 
M . M a l i t o u m e , a c h e t é e a u m ê m e p r i x p a r M M . O u f e y e t 
Ladvocat; \\x\t Histoire du Consulat et de PlimpireAt M. Thiors , 
q u e l a raa i . son L c c o i n t r e l D t u e y a acqm'sc m o y e n n a n t ^ O i O O o f r . ; 

Études historiques sur le doiuième siérie^ pa r M. Ch . 
C h a r l e t . 
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— L E T n É s o f t t u CoMTP. np. S A I N T - G E R M A I N , pour conicrver le» 
chcvcux et le$ empêcher d'^ bionehir 'avec les a n n é e s . qui se vcm) nu 
seul «Icpôl, m e cbi IK-Mcr, n« i , chei M . Debicrne»« la iifcre de A V 
mille, est U1IC <1cs plus riches coni^uétes J e U toilette. C*e»t u n des s c -
crcls du TAIDCUX comte Ou ^ a i n t - G c r m a i n , alchimiste si r enomme J e 
la cour d e Loui& XV. Des mémoires du lems client plusieurs femmes 
C4^ULrcs Y^r leur esprit et leurs be^ux chcveuv» <)ui «c servaient «le 
celle l iqueur, dont Tusa^c aussi forllHc les nerfs et maintient le eof '-
veau et l 'esprit dispos. El le lafraîHil t al ncurr i l tcllemcnl les cheveux 
r}U*cl)c en arrête la chute : elle les fait troUre. les cmpîlche île h ianchi r , 
conserve leur couleur pr imit ive} leur ilonue <le l^cclat el les fuit Priser»' 
P o u r prévenir les con t re façons , un prospcciui accompagne chaque 
houleille qui se vend 3 Tr. cent . , et dont IVliquette porte les lettres 
Initiales du propr ié ta i re , H . F . "R. Les demandes franco. 

E T R E N N E S D E BON G O U T . — MM. A r t u m n L B , B I U O T F Î I . S 

itT C'^, rue de Hicheiitn, â g , ont ^u^munté de six uouvc:»ux 
Dessins les £CRA^<S montes sur un rouleau de bois. Cc g e n r e , l u -
troeluit par ces messieurs en T r a n e e , offr i ra celte année uu public tout 
ce que Ton peut désirer en nouveauté j élégance cl solidité , el les buis 
iD'^me de ces Ecrans ont cU' beaucoup plus soignés qu'k Vordînaire. 

Ce sont de fort jolies E t rennes h offr i r puisqu'elles réunissent T a -
grémeot k l 'u t i le , et qu'elles peurront convenir h tout le monde , vu 
»eurs prix qui i ront depuis i 4 juiqii 'à 55 ir . 

A ce Numéro sont ¡'ointes Us planc/u-s G8a ef GBI5. 

r^nis . — Tm|»rimerU île DoNrEV-DvPwi.. rue Salnt-T.ouii, d® ^jfi, au Maraii 
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